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RESUME

Dans un rapport antérieur la f'ormation de certains sols à horizon

grossier du Nord-Cameroun (climat tropical) a été attribuée au passage

d'un "front remaniant" qui progresse sur l'interfluve en bouleversant le

sol primitif~ Ce front qui a la forme d'une inflexion de pente caillouteuse

tisse derrière lui un sol remanié à horizon grossier. Ce remaniement "pé­

dologique" ne s'observe que dans certaines conditions, notamment sur

des formes adoucies du modelé.

Dans le Sud-Cameroun une séquence de sols de la région d'EDEA

(climat équatorial) à profil transversal convexe-ooncave paraît .avoir été

travaillée par un processus analogue. Le paysage ~édologique qu'elle définit

est plut8t inhabituel dans ces régions. Il correspond lui aussi à certains

modelés adoucis-.

Cette étude a pour objet de comparer ce paysage particulier au

paysage habituel des régions ferrallitiques, modelé convexe de dissolution.

Ce modelé convexe participe d'ailleurs probablement lui aussi à des déplace­

ments latéraux de matière'.

La question se pose de savoir si ce paysage particulier convexo­

concave à inflexion caillouteuse dérive du paysage ferrallitique convexe

habituel ou s'il représente un héritage morphologique d'un climat antérieur

plus contrasté.
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1.1 - SITU.ATION

Chapitre 1. GENERALITES

Les d~uxpaysages pédologi~ues étudiés sont situés dans la palme­

raie de SONG-N'DONG ~ui est à 25 km à l'Est d'EDEA dans le département de

la SANAGA-MARITI~~~ Les ooordonnées de oette plantation sont

LATITUDE· 3~.5Q' Nord

LONGITUDE· 10 015' Est

Le paysage l est étudié par la sé~uenoe l, le paysage 2 par la sé~uenoe 2.

La sé~uenoe l s'étend d'un point.haut à un point bas dénivelés de

30 m et distants de 600 m. Le point haut,d'altitude 130 m,est situé sur la

ligne de partage des eaux entre les bassins versants des fleuves NYONG et

SANAGA. Le point bas, situé au Sud-Ouest du point haut est une vallée du

bassin du NYONG (voir cDo~uis de situation).

La sé~uenoe 2 s'étend du même point haut à une vallée du bassin de

la SANAGA située à l km au Nord-Est et dénivelée de 40 menviron.

La ligne de partage des eaux, ~ui sépare les deux séqt~oncos étu~liçGfJ~

n'est éloignée à oet endroit de la SANAGA que de 3 !an. Entre les têtes d.9

talweg des deux bassins versants la distance est faible, moins de'200 m par­

fois.

l~ 2 - RELIEF:

PAYSAGE 1. Sur le versant du NYONG les pentes présentent de haut en bas une

oonvexité de plus en plus forte et le raccord avec le fond plat des talwegs

est brutal. Ces talwegs à p~ofil transversal en U sont espaoés de 500 m en

moyenne et gorgés d'eau. un réseau digité de talwegs secs en V évasé est

faiblement imprimé dans les interfluves. De réseau seoondaire organise le

drainage au profit des talwegs en U.

Sur le versant SANAGA le modelé est aooidenté, les talwegs ont un

profil transversal en V à pentes raides (40 %). A l'Ouest des oollines ro­

cheuses et pentues dominent même le paysage d'une quarantaine de mètres.

LE PAYSAGE 2 par oontre caractér~se la pente d'une vallée dont le profil

tranversal adouoi contraste av~c les formes voisines. De haut en bas la pente,

d~abord, faiblement oonvexe, atteint progressivement 10 %puis s'acoentue à

30 %sur quel~ues décamètres. Elle devient alors faiblement conoave (3 %) et

elle oonduit à une rivière peu encaissée".
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1.3 - ROCHE-MERE

La roche-mère des séquences l et 2 est un gneiss embrèchite à bio­

tite et amphibole. Elle est clairel:/!profondément altérée et relativement

p~~V:r~e ·enininéraUX:·f~rro-magr;é::IJ.ëri:s.S'on grain est irrégulier et son feuil­

letage'; souligné par des lits ;~ica~és, ~s~ bien apparent. Son: architecture
. ~. .

reste peu perturbée dans l'horizon C par les poches et ies joints dfargili-

sation-: Elle donne un matériau friable qui::contient 20 %de constituants

quartzeux: de taille supérieure'à '2 mm'" 40 %de sables grossiers, 20 %de

sables fins et 20 %de colloïdes.

La roche-mère des collines rocheuses de l'Ouest est différente:
roche sombre et résistante à grain plus fin et présentée en boules~

CLIMAT

Lé climat d'EDEA est subéquatorial. La PLUVIOMErRIE moyenne annuel-

le est de 2 600 mm~(Les extrêmes' o~servés en 30 ans sorit l 800 mm et 3 350 mm)~

On distingue 4 saisons successives :

-,Une.saison presque sèche qui de .Décembre à Février ne reçoit que

6 %des précipitations annuelles'.

- Une première saison pluvieUSe qui de Mars à Mai en reçoit. 25 '/o.
Une saison moins pluvieuse d'été qui en Juin et Juillet en reçoit

20 re."
Une saison pluvieuse principale qui d'Aoftt à Novembre rassemble

50 %des précipitations totales environ.

La TEl@ERATUBE moyenne. annuelle est de 26°3. L'amplitude de ses Var

riations diurnes est faible. Les variations mensuelles sont faibles, 24°3 en

Juillet, 27°6 en Avril.

- V HUMIDrrE RELATIVE est élevée et varie peu : 79 %à 89 %
- L'INSOLATION est faible, de l'ordre de l 500 heures/an.

l ~ 5 - WOEl' AT ION

La végétation de la région est une forêt dense ombrophile très se­
cendarisée et souvent dégradée. par l'homme". La palmeraie dans laquelle se si­
tuent les solsétud.:Lés -·"'r-:';~.:.~i,enneJ.:..le--,çj..éi'.r.it'.hement:. date du débuii du... si.ècle"

Les palmiers sont élevés, peu productifs et de' cueillette difficile. Les

plantes de co~verture sont sppntanées et vigoureuses. Ce sont principale-

" ment une graminée Sm.ARIA '~G~~HYLLA et des ·:fe~ères. Leurs racines 'pén~-"
.. trent profondément:. La forêt a été' conservée au bas de pente de la séquence 1.

Les. secteur~' acci.de~·tés" o~ maré~~eUx so~t ;en' ;effet défavorable'~ à l'élaei-

culture.

J

r



CHAPITRE 2 ..

3

EXPOSE DES FAITS

L'étude de terrain a été effectuée en juin 1964 à l'occasion

d'une étude agro-pédologique de la palmeraie.

Certains profils déc:r:-its iéi sont empruntés au rapport HUMBEL 1965.

.,':'; 800 hectares de terrain, de part et d'autre de la ligne de partage

des eaux, ont été cartographiés au l/lO.OOOème. Le fond topographique est

approximatif.
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La séquence 1 dos profils A-E-I-D-U décrit le paysage 1 qui carac­

térise les interfluves situés au Sud~e la ligne de partage des eaux, dans

le bassin du Nyong. Les talwegs' ont un· fond plat et eng"orgé". La largeur de

celui-ci est assez régulière, généralement inférieure à 100 m. Plus en aval

il présente des élargissements.irréguliers en "boyaux". (SECTION PEDOLOGI­

QUE 1966)."

...,.

PAYSAGE 1

4

SEQUENCE 1 : PROFILS A-E-I-o-U.

Le fond du talweg est bordé de pentes raides et convexes dont le

rayon de courbure croît rapidement jusqu'au sommet plat de l'interfluve. La

distance entre deux de ces talwegs en U est de 500 m au plus. La dénivelée

entre le sommet des interfluves et le fond des talwegs est de 30 m environ.

Il existe en outre des vallées principales à pente plus douce où un ressaut

convexe borde encore le fond de vallée(Rivière N'djiba figure 1).

Sur les interfluves limités par ces talwegs en U sont inscrits des

talwegs en V évasé dont les pentes sont gravillonnaires. La digitation de

ces talwegs en V organise le drainage aU profit des talwegs en U.

Les profils A,E,I,O et U qui explicitent le paysage 1 sont respec­

tivement les profils EDE l, 24, 26, 21, et 55 du rapport de 1965.

Le profil A est sur la ligne de partage des eaux entre les bassins

des fleuves NYONG et SANAGA. Le terrain est plan et horizontal. Il y existe

un horizon concrétionné mais il est peu épais (50 cm) et profond (3 m).

Le profil E est sur le flanc d'un petit talweg en V large de ~OO m"

et imprimé de 5 m. Des gravillons affleurent sur toute la pente qui atteint

en bas 15 %.

Le profil l rappelle le profil A mais la pente, qui mène au talweg

en U, y atteint déjà 1 %. L'horizon concrétionné n'a pas été atteint à 3 m de

profondeur mais il est vraisemblablement annoncé par les petites concrétions

noires "en plomb de chasse".

Le profil 0 est juste au-dessus des plus fortes pentes, à 100 m du

fond de talweg. Son horizon grossier débute dès 30 cm.

Le profil U est dans le fond plat du talweg entre le bas de pente

et le lit du ruisseau. La nappe est sub-affleurante. Le sol est sablo-grave­

leux et hydromorphe.
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" ..-:~~.végét'ation.est ~.~, p'.a;.l~~:r:~ie naturelle .pour les profils A et E,

une ancienne jachèro po~ le profil l, la forêt pour les flancs , profil 0,

,et le fond du talweg, profil ,U.· ....;t,o.·· '

. La' rochc"'!."mèrc atteinte en A et 0 est le gneiss. Son altération en U

qomprend des .secteurs verdâtres liés, vraiselI).blablement aux conditions 'dif­

férentes '9,1 al·tération quj, y règnent. Rien dans les profils ne laisse suppo'ser

un changement de roche-mère d'un point à l'autre de la séquence •. ,

..

.; .

. ;- .. "

i ;,'.

.~~ "

1 • _ ••
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Il DESCRIPTION DES PROFILS

li PRO FIL A

Le profil A est sur la ligne de pa,rtage des eaux Nyong-8anaga. La

pente est nulle, le sol ·est épais.·Palmiers naturels espacés d'une dizaine

de mètres, plantes de couverture vigoureuses. Surfaoe'd~ sol plane et ré-'

gulière, litière épaisse de quelques millimètres~

Les horizons suivants ont été distinguBs :

•, .

o - 5 cm

5 - 20 cm

- Horizon brun gris foncé 10 YR 4/3 (Munsell humide) assez hurrd.­

fère,6,5 %de matière organique, avec un rapport clN de 14•

. Peu de débris ;végétaux,

Granulométrie : 24 - 6 - 31 - 34 - 0 %pourcentages respectifs

d'argile,de Limon fin, de Sables fins, de Sables grossiers et

de Grossiers (constituants de taille supérieure à 2 mm), le

conplément à 100 %étant formé par-la matièré organique.

- Faiblement structuré en grumeaux fragiles reliés par un cheve­

lu radicellaire dense - Bonne porosité •

~.Té!l.ux de sa.turation 50 %__pour un pH do 4,8 et une capacité d'é­

change de 13 m éq. Horizon dépourvu de sodium, pauvre en po­

tassium échangeable (0,1 m éq.) et total (0,3 m"éq.).

- 8 m éq. de cations totaux, deux fois plus de calcium que de

magnésium (échangeable et total).

- Limite distincte de couleur et texture.

- Horizon de pénétration humique peu foncée : couleur brun jaune

10 YR 5/8 pour 2 %de matière organique' (c/N de 12) avec cavi­

tés de faune comblées de terre plus sombre.

- Augmentation progressive du taux d'argile.

- Granulométrie moyenne : 36 - 6 - 30 - 26 - 0 %.

- Structure continue friable - Racin~shorizontales de ~almier.

,
- Taux de saturation 12 %pour un pH de 4,9 et une capacité d' é-

change de 6,5 m.éq•• 2,5 m.éq. de cations totaux, calcium domi-

nant.

- Limite graduelle de texture~



.' 20'- 300 cm
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- Horizon de couleur, granulométrie et structure homogènes.

Verticalement de haut en bas on note cependant une cou-

leur qui de brun soutenu 7,5 YB. 516 passe très progressive­

ment vers le bas àr.5/s.
~ La teneùr en matière organique décroît de 1 %à 0,3 %(c/N

vélffable,) '.

- une granulométrie 44 - 7 - 24 25 - 0 %jusqu'à 150 cm, puis

38 - 7 - 20 - 29 - 5 %par'augmentation des sables quartzeux

et de petites concrétions noires' lien plombs de chasse"

(1 - 3 mm)~

Structure continue friable. La porosité tubulaire et l'enra­

cinement bien répartis et développés jusqu'à 2 m. diminuent

-plus bas.

- Rares plages plus jaunes où l'architecture de la roche-mère

n'ost peut être pas entièrement bouleversée.

- Taux de saturation de 10 %pour un pH qui augmente lentement

de 4,9 à 5,5 et une capacité d'échange décroïssant de 4,5 à

3 m éq-. Minéralogie : kaolinite, goe,thitOI etboauo.Qup do

gibbsit~ (A.T.D.).

~ Peu de cations totaux (2 m éq.). Les taux de Ca et Mg échan-

. gea~les et totaux deviennent équivalents.

Lirnite distincte par petites cP,ncré.:!ïions noires •.;

),' '

.j.' ••

.~ ', ..

300 - 320 cm Même horizon mais pétri de petites concrétions noires.

- Limite tranchée et ondulée par concrétionnement.

320 - 370 cm - Horizon de concrétions peu serrées (20 %) dans une matrice

de même couleur et structure que l'horizon 20 ~ 300 cm mais

moins argileuse de granulpmét~ie 21 - 8 - 20 - 51 - 0 .%. Les

grossiers sont de deux Bortes ct inégalement répartis :

Concrétions arrondies, de taille inférieure au centimètre,à

patine noire ou rougè brun, à pâte dense et serrée de couleur

brun noirât~e ou rouge violacé.

Concrétions de roche ferruginisées de forme peu régulière,de

taille 1 ~ ,2 cm,à cuticule rouille, à pâte brun rouge.

-Mineralogie: kaolinite , gqeth"it.e.et gibbsite.

- Limite graduelle.

370 - 400 cm ~ Horizon C d'altération du gneiss en place: architecture con­

servée. Roôhe claire irrégulièrement ferruginisée altération

friable.

Conclusion: Sol Ferrallitique Fortement Désaturé Typique jaune à gibbsite.

Horizon concrétionné peu épais profond ~ 3 m.
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FIGURE 3
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~2/ PRO F l L E

Le profil E présente les horizons suivants 1

,
- Horizon brun 10 YR 4/3, peu humifère.

---Granulométrie Sablo-Graveleuse. Les grossiers représentent

environ 30 %du volume". Ce sont des concrétions plut6t angu­

leuses de 2 à 3 cm de diamètre moyen, à pâte brun-jaune, à

patine 'brUn-noire. Quelques quartz cariés~

La structure est particulaire, la cohésion est faible.

Bonne porosité d'interstices, enracinement faible.

Limite tranchée de couleur et texture.

- Horizon brun-jaune 10 YR 5/8.
- Granulométri~ sableuse, peu argileuse.
- Structure particulaire et friable, quelques polyèdres Q

- Faible enracinement. Limite tranchée de couleur, texture 2 et
structure.

- Horizon humifère enterré ?

-, Couleur 10 YR 4/4 (brun jaune foncé).
- Granulométrie sablo-argileuse.

- Moyennement structuré en polyèdres friables.
- Fine porosité tubulaire, racines primaires de palmiers.

- Limite distincte.

- Horizon formé de concrétions presque jointives enrobées dàns
une matrice de plus en plus argileuse.

- Concrétions irrégulières (0,5 à 3 cm) à surface mate sans cu­

ticule, à pâte rouge violacée et par place soudées en carapace.

- Matrice 10 YR 6/6 sablo-argileuse puis argilo-sableuse •

- Enracinement moyen jusqu'à 60 cm, faible ensuite.

Remarque 1 Les deux premiers horizons résultent d'un colluvionnement de sa­

ble et de grossiers sur un sol en place qui débute maintenant à 30 cm de

profondeur. La déforestation lors de l'installation de,la palmeraie suf'fit

,'à l'expliquer car, il est absent des sols identiques sous forêt.

L'horizon grossier es~ plus épais qu'en A. Il paraît aussi plus.
imprimé dans la surface du plateau. Ses constituants sont des concrétions.

, ,

Elles <m't'subi vraisemblable'ment un tassement latéral.
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3/ PRO F l L'I '

Le profil l rappelle le profil A. Les petites conc~étions en

"plomb 'de chasse" 'lui s'observent dès 1,6 m, deviennent plus nombreuses à
. .

3 m où elles annoncent probablement l'horizon concrétionné. Aucun élément

grossier dans tout ce profil 'lui est progressivement argilo-sableux et dont

la couleur est 7,5 YR 5/6 dès 15 cm. L'enracinement (fougères) est faible

mais bien réparti. Ce profil paraît très appauvri en matière' organi'lue.

\ 4/ PRO F l 'L o

.
\

Le profil 0 présente une masse jaune, homogène et argi~euse sur

30 à 40 cm d'épaisseur et un horizon grossier en dessous. Les racines sont

limitées à la partie supérieure.

0-3 cm

3 - 30 cm

30 - 100 cm

- Horizon humifère sombre 10 YR 3/3, sablo-argileux, à structura

grumeleuse sensible au tassement mais protégée par un ohevelu

radioellaire dense.

- Horizon 10 YR 5/8 argilo':"sableux à structure continue fragiles

peu poreux, et contenant 'luel'lUos petites ooncréttons noires

(2 à 3·mm)".
Limite tranohée et irrégulière.

Horizon grossier formé de vra~ concrétions, de morceaux de

roche et de 'luartz emballés dans une matrioe peu abondante.

- Vraies ooncrétions (1 à 3 om) peu arrondies à pâte brill1 jaune

ou violacée, à cutioule rouille épaisse d'un ou deux mil1imê~s

et à patine brun noir.

Les morceaux de 'luartz ou de roche sont anguleux et atteignent

10 cm.

La roche altérée en place est plus profonde encore.



5/

10

PROFIL u

";
!

.1

\
L'étude du prof:i,l U est gènée par la nappe d'eau qui apparaît dès

20 cm de profondeur et remplit le, trou (Juin 1964).

La matière végétale de surface est mal décomposée mais elle ne

s'accumule pas".

Les cinq premiers décimètres sont formés d'un sable graveleux

blanc taché de rouille (pseudo-gley). Les grossiers sont des quartz plutôt

que des concrétions~ La partie inférieure est pâteuse, sablo-argileuse. Sa

teinte est uniforme 5 B G 5/1 (gley) avec quelques volumes rouille plus co­

hérents.

Vers l m la sonde atteint une roche altérée sableuse et verdâtre

dont on ne peut p~éciser si elle est en place.

Conclusion : Sol Hydromorphe Minéral à GIey de profondeur sur colluvions

sablo-graveleuses de talweg.

- Ce milieu gleifié n'est pas favorable à la conservation des

concrétions ferrugineuses sous forme oxydée. Le mâtériau de ce sol de bas

fond paraît alimenté par le sol concrétionné des versants. Les phénomènes

de réduction et de complexation y modifient les proportions relatives de

quartz et concrétions".

i
1



1/ petites concrétions "en plomb de chasse" seules

2/ vraies concrétions avec quelques fragments de rocl).e fe.:rrugilJiEJo:J

3/ fragments de roche ferruginisés avec quelques concrétions.

En A (ligne de partage des eaux) et en l (sommet d'interfluve du

bassin du Nyong) le sol du paysage l est épais et son horizon grossier est

mince et profond. Cet horizon grossier est un horizon concrétionné Q.ui :' 'l"

pose sur la roche altérée. Il comprend trois couches:

//II/

Il

CON 'c LUS l 0 ·N

Les morceaux de roche ferruginisés présentent des orientations

diverses qui peuvent s'expliquer par le tassement sous l'action de l'altéra­

tion ferrallitique grosse exportatrice de substance. Rien dans ces profils ne

permet de supposer que le sol à cet endroit ne s'est pas différencié sur

place.

En E l'horizon grossier, qui affleure, est plus épais et ses élé­

ments tendent à se cimenter en carapace. Les talwegs en V évasé sont donc le

siège d'un apport latéral de fer. Suffit-il à expliquer l'épaississement de

l'horizon grossier? Le creusement de ces talwegs paraît bien ralenti par

ces concrétions engrenées. Celles-ci se sont manifestement tassées vertica­

lement et latéralement. Les différentes couches de concrétions distinguées

en A et TI ne s'y observent pas.

En 0 concrétions vraies et, morceaux de roche ferruginisés sont

mélangés, l'orientation, de la roche n'est plus conservée. Un tassement la­

téral de l'horizon grossier sur ces pentes fortes peut être envisagé. La

terre argileuse sus-jacente peut lentement se déplacer latéralement, dans

son ensemble et par paquets sous l'action des chablis d'arbre.

En U l'argile livrée par le versant est entraînée par l'eau à

l'état dispersé. Les sables et les constituants grossiers restent dans le

talweg mais les concrétions sont moins nombreuses que les quartz. Ces for­

mes oxydées du fer y sont peut-être réduites (gley) ou complexées (matière

organique) et exportées.
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III/ LA V.ALLDE·· DL]' N'DJIBA

La vallée de N'Djiba (voir figures l et 2)

Dans cette vallée plus évoluée du bassin du Nyong le profil trans­

versal est moins pentu? le versant, long de 400 m présente de haut en bas

une pente faiblement convexe qui ~roit lèntement de 5 %à 15 %. Le profil M

ost à mi-pGnte. Une courte rupture de pente, longue d'un à de~ décamètres~

de valeur 30 %(qui réalise donc une dénivelée de 5 m) raccorde cette pente

convexe au fond plat ou légèremont concave du talweg. Des traces d'érosion

nettes marquent cette inflexion de pente qui est gravillonnaire. Le profil N

est entre l'inflexion de pente et la rivière N'Djiba, à 50 m de cette der­

nière et à 20 m de l'inflexions Les .profil Met N sont respectivement les

profils 5 et 4 du rapport de 1965.

PROFIL M

Le profil M est analogue aux profils A ou I. Son horizon homogène,

de oouleur 7~5 YR 5/8, de granulométrie constante: 43 - 5 - 35 - 17 - 0 %
débute à 30 cm. L'apparition à 2 m de quelques petites concrétions noires en

plomb de chasse (3 à 5 mm de diamè~re, 4 %de refus) peut être interprétée

comme l'annonce d'un horizon conorétionné non atteint ici. Les caractères

analytiques sont comparablos à ceux du profil A avec un taux de saturation

encore plus bas, inférieur à 10 %.

PROFIL N·

Dans le profil N la nappe d'eau est en charge jusqu'~ 0,7 m de

profondeur, la frange de capillarité atteint 0,3 m.

o - 10 cm

10 - 30 cm

- Hor~zon peu humifère, 10 YR 4/3 travaillé par la faune~

Granulométrie finement sableuse

Structure en grumeaux, reliés dans les premiers centimètros

par un chevelu 'radicellaire dense.

Limite distincte.

Horizon 10 YR 5/6 avec de rares taches brun-rouille.

Granulométrie sableuse, peu argileuse, fins débris micacés.

Faiblement structuré en polyèdres moyens, racines horizonta­

les à la surface de l'horizon, faible activité de la faune.

Limite graduelle.



30 - 75 cm

75 - 90 cm

l

r
Conclusion ..

~

1
1

13 -

. ,
Horizon plus jaune que 10 YR 6/6 avec 20 à 30 %de pet~tas

tache~ brun-rouille 10 YR 5/8, d~ diamètre inférieur au cen­

timètre, bien délimitées mais non consolidées. Très rares

petites concrétions~

Granulométrie progressivement sablo-argileuse à argilo-sa­

bleuse.

Pas d'éléments grossiers.

Faiblement structuré en polyèdres moyens fragiles et poreux.

Horizon de gley clair 2,5 Y 6/4 avec 10 à 20 %de taches rouil­

le 10 YR 5/8.
Granulométrie sablo-limoneuse avec des bâtonnets de disthène,

quelques quartz atteignant 2 cm et de rares petites concré­

tions.

Horizon humide et pâteux.

Ce sol Hydromorphe se distingue du sol U par un gley et una

nappe plus profonds et une granulométrie plus argileuse.

- De 10 à 75 cm de profondeur il présente une couleur jaune

voisine de celle des horizons homogènes des sols profonds

de l'interfluve. Ce matériau jaune et argilo-sableux est

vraisemblablement colluvionné du versant. Il repose sur un

horizon hydromorphe de granulométrie plus grossière. Cet ho­

rizon inférieur, lui, doit être alluvial car il contient des

bâtonnets de disthène qui ];lc.-tWont -prove.nir d'une --roche-mère

située en amont (le gneiss du versant n'en contient pas).

La séquence M N montre que dans cette vallée plus .évoluée du bassin

du Nyong le modelé convexe est atténué et qu'une portion concave à matériau

colluvial apparaît en bas de pente. L'inflexion de pente est courte et gra­

villonnaire. Elle progresse sur l'interfluve puisqu'elle est marquée par

l'érosion en nappe ravinante.
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SEQUENOE 2 : PROFILS A - B - C - D

, .
La séquence 2 des, ~rof-ils A - B'~ 0 - D décrit le paysage 2 qui

ne caractérise que les flan'êsd~~e vallée évoluée du bassin de la SANAGA.

Oe type de vallée couvre moins de 100 hectares de ~a zone cartographiée. La

paysage pédologique défini par la séquence 2 ne représente donc vraisembla-

blement pas une grande surface de la région.(Voir'figure 1) "r:' 'A~~~~ii:.~;,
... ,-1·.·... . ''';\.'

f,:.·' .~:.; ' .. - .

Les profils A - B -,.0 - ,D de la séqueno'e sont 'respectivement les

profils :EDE l - 6 - 7 et B du.. rapport de 1965. Ils sont placés sur un inter-
" .

fluve en forme de croupe qui seràccorde à la ligne de partage des eaux

(profil A). Une piste d' exploitation relie ces profils et conduit à la ri­

vière qui coule vers le Nord-Ouest.(voir figure 2 et 3)

: "

Le profil A es~ sur la ligne de partage des eaux, la surface du sol

est plane et ,régulière .-'L'horizon grossier est profond et peu épais.
.: : ;,:: ~

......;'

débute

". o'

f '

Le profil B est à 50 m sous le début' de ,pe'nt'ê';.:'llhorizon
r ....,.. •

à 1,2 m et n'est pas terminé à 2,6 m de profondeur.

:,(,'"

grossier

,:" ... , , ' ),' ,

Le profil 0 est.:"~~,ur·la petite inf'l",eE.-on de pente qui sépare la
• 1 • ", _: , ••~. .'

séquence 2 en deux partiés,':'dtfférentes. LI hQ..ti~on grossier aff~eure, la,

roche alt€rée Gst attci~'~;"i;'~l,7 m. :':';':"::>:E~~,' '~":/'"

.':', :? ';) '.;;;: ;~~;:. ':~ ,;::t~~~,;~'~ ,.
Le profil D carac"t;érise la partie b,asse,dè la séquence, proche du

talweg. La pente est doucé3'%,1'horizon g;o~~i~r est peu épais (40 cm) et

relativeinènt profond (1,2';m);~, l1 repose sur le gneiss altéré.

La végétation 'est la palmeraie ancienne en A, une plantation de

jeunes palmiers sélectionnés en B et 0 (après destruction de la palmeraie

ancienne) et une défriche do forêt en D.

La roche-mère est le même gneiss que celui de la séquence 1. Oetto

roche a été atteinte en A, 0 et D.

DESORIPI'IONS PROFIL A
'.. '.'

"

Le profil A est commun aux deux séquences. Il a été décrit à pro­

pos du paysage 1.



FIGURE 4

SÉQUENCE 2· SECOND PAYSAGE pÉnOLOGIQUE
( Inflexion de pente avec' sol remanié de bas de pente)
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PROFIL 13

Le profil 13 est sur la pente Nord-Est, à 300 ID du profil A et à

50m du début de pente. La pente est de 10 %et légèrement convexe. ~almiers

sélectionnés plantés en 1958 après abattage des anciens. Surface du sol ré­

gulière.

o ....; 8 cm

8 - 30 cm

30 - 120 cm

- Horizon brun gris foncé 10 YR 4/3 avec 3 %de matière organi­

que à C/N de Il.

Granulométrie 17 - 4 - 30 - 45 - 0 %.
Moyennement structuré en noix fragiles reliées par un chevelu

radicellaire dense - Porosité lacunaire et d'interstices.

- Taux: de saturation de 50 %pour un pH de 5,3 ct une capacité

d'échange de 7. Rapport Ca/Mg échangeables de i.
- Limite distincte de couleur et structure.

Horizon brun soutenu 7,5 YR 5/6 avec pénétration humique peu

apparente et 1,3 %de matière organique à C/N de 9 avec vastes

cavités de faune (5 à 10 cm).

Granulométrie 32 - 5 - 29 - 32 - 1 %avec des petites concré­

tions. (1 à 5 mm) arrondies, mates et sans cuticule, brun vio­

lacé. Gros porcs tubulaires arrondis.

- Faibl~ment ..structuré en polyèdres moyens et fragiles.

- Taux de saturation 27 %pour un pH de 5,6 et une capacité

d'échange de 6,6 - Rapport Ca/Mg échangeables de 1,5.
Limite graduelle de texture.

Horizon jaune 8,75 YB. 5/8 avec un peu de matière organique :

0,8 %à 50 cm.

Homogène de teinte et de granulométrie : 43 - 6 - 22 - 28 -

1 %. Quelques quartz cariés dont l'un atteint 10 cm, quelques

fragments de roche ferruginisée. Léger enrichissement en pe­

tites concrétions (1 à 5 mm) à la base de l'horizon - Morcèau:x:

de charbon de bois.

Structure continue, friable, tendance polyédrique grossière.

Fines racines éparses jusqu'à l'~ de profondeur.

- TI1U,X. de saturation de 20 - 15 %pour un pH de 5,4 et une

capacité d'échange de 5 méq. Rapport Ca/Mg échangeables dé­

cr\.insant jusqu'à l'unité.

Limite tranchée et irrégulière pour les grossiers.



. 120 -' 200 cm
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Horizon de concrétions diverses 'non jointives •

Matrice de teinte homogène 7,5 YR 5/8, de granulométrie

26 - 8 - 17 - 49 ~ 0 %(certaines concrétions ont vraisembla­

blement été broyées à l'analyse), peu structurée et parcourue

par de fines racines et des pores tubulaires fins. Elle adhère

aux concrétions'.

Concrétions de 1 à 5 cm de diamètre, à formes irrégulières et

angles plus ou moins émoussés, généralement mates, sans cuti­

cule, à pâte homogène et violacée.

Quelques morceaux de roche ferruginisés. Quelques quartz ca­

riés atteignant plusieurs centimètres.

- Taux de saturation de la matrice 10 %pour un pH de 5,3 et

une 'capacité d'échange de 4 - Rapport Ca/Mg échangeables su­

périeur à 1.

Limité diffuse par nature et pourcentage des éléments gros-

siers.

200 - 260 cm - Horizon moins riche en vraies concrétions au profit de poches

de matrice et d'enolaves de roche ferruginisée - De plus C3G

concrétions sont plus petites et plus résistantes.

Les radicelles sont nombreuses sur les flancs des poches ar­

gileuses. La porosité tubulaire est encore bien développée.

- Granulométrie moyenne 27 - 10 - 22 - 38 - 3 %après broyage.

- M~mes caractères chimiques que l'horizon précéde~t.
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PROFIL C

Ce profil est sur la partie convexe de l'inflexion,de pente Qui

sépare le sol étudié en deux par~ies ~iffé~ent?s•. La surface est plane, non

ravinée mais formée de graviers engrenés ; l'inflexion de pente est réalisée

en 50 m et le décrochement n'atteint pas 10 m (pente }O% maximum). Végéta­

tion de palmiers sélectionnés.

o - 5 cm Horizon d'épaisseur variable, de" teinte moyenne brun foncé

10 Y.R 3/3 mais où les sables fins et grossiers, peu tachés,

forment un piQuetage blanc. 3,8 %de matière organiQue à C/N

de Il.

Granulométrie 12 - 5 - 16 - 28 - 36 %. Les grossiers sont

\

i"

1.

1

./

5 - 25 cm

25 - 55 cm

. 4~s morceaux de roche un peu ferruginisés, de toutes taillos

JUSQu'à 10 cm.

Structure particulaire pour les grossiers, grumeaux friables

et poreux pour les fines.

Nombreuses caVités de faUne.

- Taux de saturation de 60 %pour un pH de 5,9 ,et une capaoité

d'échan~e de Il m éq. Rapport Ca/Mg échangeables de 1,5 -

12 m éQ.• de cations totaux.

Limite tranchée et irrégulière de ce~ horizon Qui pénètre par­

fois JUSQu'à 20 om.

Horizon brun soutenu 7,5 Y.R 5/6 avec 2 % de matière organiQue

à C/N de 9.
Granulométrie 18 - 6 - 17 - 35 - 22 %. Les grossiers sont

encore des morceaux de roche ferruginisés mais en moyenne

inférieurs à 2 cm. Ils sont peu réSistants, légers, poreux,

brun jaune. Remplissage sombre de cavités de la faune.

Stnucture particulaire des grossiers, matrice adhérente Qui

les emballe entièrement, parcourue de radicelles et de pores

tubulaires 0

- Taux de saturation 40 % pour un pH de 5,7 et une capacité

d'échange de 8,5 méQ. Rapport Ca/Mg échangeables de 2.

- Limite distincte par la granulométrie.

Horizon non continu à constituants plus grossiers tachés de

sombre, jointifs et non adhérents. QuelQues concrétions.

Granulométrie 27 - 6 - 14 - 34 - 19 %.

Limite distincte de structure.
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55 - 100 cm - Horizon dont 13 %du poids est formé de petites concrétions

(1 - 3 mm) noires arrondies et de quelques petits morceaux de

roche altérée emballés dans une matrice 7,5 YR 5/6 de granu­

lométrie : 32'- 8 - 18 - 42 - 0 %.
- Porosité faible ; peu de racines.

- Taux de saturation de 35 %pour uh pH de 5,8 et une capacité

d'échange de 5,5 fi éq. Rapport Ca/Mg échangeables de 3.

- 5 m éq. ie cations totaux.

- Limite distincte de texture.

100- 170 cm - Horizon formé de blocs de gneiss hétérogène séparés par des

jqints et des poches d'argilisation analogues à la matrice de

l'horizon précédent et encore pros~ctés par des radicelles.

- Granulométrie totale (broyage) : 32 - 9 ~ 23 - 29 - 6 %.
- Taux de saturation 30 %pour un pH de 5,3 et une capacité

d'échange de 3,5 m éq. Beaucoup de Magnésium total: 16 m éq.

(1 ~ éq. de calcium).

Les blocs ont des o'rientations diverses, un colluvionncment

n'est donc pas exclu.

170 - 200 cm - Horizon C de gneiss en place à schistosité redressée. Bancs

". enrichis en minéraux ferro-magnésiens.
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PROFIL D

Le profil D est en bas de pe~te, à 200 m sous l'inflexion de pente

du profil C et à 100 m du talweg. La pente est· de 3.% Émvir~n. Le terrain est

une défriche avec des cultures de manioc sous quelques palmiers et fromag';)rs.

En surfac~ une ,litière peu abondante de feuilles en décomposition.

o - 7 om

7 - 30 cm

30 - 75 cm

75 - 120 cm

- Horizon brun gris fo~cé 10 YR 4/2 à 4/3 aVE?c des débris de

feuillés en décomposition et des morcea~~ de oharbons de bois. •

3 %de matière organique à C/N de 12.

- Gr~ulométrie : 26 - 5 - 34 - 33 - 0 %.
Structuré QOntinuè·fragile et sensible au tassement. Débit

en gros polyèdres. Faible porosité.

- Taux: de saturation 35 %pour un pH de 5,1 et une capacité

d'échange de 12 m é~. Rapport Ca/Mg éohangeables de 3.
Limite graduelle de couleur.

- Horizon de couleur homogène brun jaune 10 YR 5/8 peu orgw1i­

que : l %.
- Granulométrie 26 - 5 - 30 - 37 - l %.

Struoture oontinue fragile - Porosité moyenne à faible.

Radioelles.

- Taux do saturation 10 %pour un pH de 4,6 et une capacité

d'échange de 4,5 m éq. Calcium et magnésium éo~angeables en

quantités équivalentes.

- Limite graduelle.

- Horizon de couleur homogène 7,5 YR 5/6 (0,7 %de matière or­

ganique) •

- Granulométrie 40 - 5 - 25 - 30 - 0 %.
Structure continue fragile, tendanoe polyédrique grossière.

Porosité moyenne, quelques raoines.

- Taux de saturation 5 %pour un pH de 4,6 et une oapaoité

d'échange de 4,5 m éq.

Même horizon mais enrichi en petites conorétions noires et

où apparaissent des débris de roche ferruginisés.

Limite tranohée de texture et structure.
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120 - 160 cm - Horizon de grossiers séparés par une matrice •.

-Concrétions de roche ferruginisée (5 à 10 cm) et de quartz

de toutes tailles (5 20 mm principalement) intimëment

mélangés.

Matrice de teinte 7,5 YR 5/6.
Granulométrie après broyage partiel : 31 - 7 - 20 - 33 - Il %.

- Taux de saturati'on 7 %pour un pH de 5 et une capacité dl échan­

ge de 3,5 méq. Calcium et magnésium échangeables équivalents.

Limite diffuse.

160 - 200 cm Horizon C de'gneiss en place à friabilité irrégulière vo­

lumes résistants, expurgation rouille de fer.

Poches et joints d'argilisation à structure polyédrique

moyenne, analogues par leur couleur et lèur granulométrie à

la matrice des horizons précédentso
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CONCLUSION

En A le so"1 paraît s'être différencié sur place (voir pàge Il).

En B lJhorizon grossier, moins profond et plus épais, comprend

commo en A trois couches distinctes mais encore mieux tranchées. L'horizon

jaune sus-jacent emballe quelques cailloux. Ce sol paraît encore différencié

en place mais le bouleversement crée par tassement et entra:înement oblique y

est plus apparent. L'épaississement de l'horizon concrétionné est-il dû à

sa position en rebord de plateau? Pas de cimentation cependant.des diffé­

rentes concrétions.

En C l'horizon grossier superficiel, ost manifestement boule­

versé et mélangé de terre fine. En cc profil situé en haut de l'inflexion

caillouteuse un lent déplacement latéral peut être envisagé avec entra:înement

de terre fine et bouleversement de l'organisation primitive. C'est le proces­

sus de romaniement qui y est on cours. La roche altérée vers 1,5 TI de profon-·

deur lui sert de support car son architecture n'y est pas bouleversée.

En D par contre l'horizon grossier est de nouveau profond et

peu épais. Son organisation est différente : pas de séparation en couches

mais mélange de constituants différents avec des quartz plus nombreux qu'en

A, B et C. La matrice qui les emballe ost plus abondante. Cet horizon gros­

sier repose sur la roche altérée qui est bien moins profonde qu'en A et B et

à la môme profondeur qu'en C.

La formation de la portion C D du payznco 2' peut 8 -1 oxpliquor par

un processus de remaniement qui commence sur l'inflexion de pente caillou­

teuse et se poursuit par colluvionnement de fines sur la concavité.

L'horizon grossier du sol. D ne s'est en effet vraisemblablement

pas formé en place mais par destruction d'un sol primitif. Cette dest~uction

est en cours sur l'inflexion de pente caillouteuse. Elle concentre los cons­

tituants grossiers par exportation de la terre fine. Cette torro fine, plus

mobile, se dépose sur la conoavité de bas de pente.

La séquence A - B - C - D avec ses sols remaniés et son infle­

xion de pente caillouteuse rappelle les séquences décrites dans le Nord­

Cameroun (F.ITn~BEL 1968) mais c'est la roche altérée qui remplace ici l'hori­

zon argilisé au plancher de l'horizon grossier. Cette roche altérée est

perméable, l'horizon argi~isé des sols du Nord-Cameroun ne l'ost pas. La

discontinuité créée par l'effondrement de l'architecture de la roche dans

les sols ferrallitiquos pourrait servir de plan de cliv~:o à la partie

remaniée.
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INTERPRETATION

3.1 FOID'I.ATION DU PAYSAGE l

La formation du paysage l pourrait s'expliquer par la combi­

naison de deux processus :

1/ différenciation verticale en haut d'interfluve par altération et pédo­

~énèse ferrallitique : Néosynthèse de matières kaoliniques (et gibbsi­

tiques) qui sont conservées sur une grande épaisseur grâce au modelé

dérivé et à la protection de la forôt sous laquelle ils sont brassés

par la faune. Ce processus est connu et à été abondamment décrit.

2/ Lent déplacement du solum sur la forte convexité

Cette hypothèse se déduit de la ,forme extérieure du solum et

de sa morphologie interne :

oonvexité croissante vers le bas sans marque d'érosion supcr­

ftdiulle (ni déchaussement, ni rigoles, ni ravines).
'. .'.

',- 'fra:tcheur de Il angle de raccordement solum d'interfluve - fO:::1l1

de talweg.

chablis d'arbres dans le sens de la pente faisant décrire à

la terre et aux concrétions arrachées un arc de cercle suivi

d'une chute verticale.

entra:tnement de l'argile par le fond du talweg où elle s'ébou­

le et se disperse.

-de bas en haut des profils du solum passage saccadé d'hori­

zons où l'architecture de la roche-mère est conservée à des

horizons où elle est bouleversée (les morceaux de roche fer­

ruginisés en témoignent).

Il est donc logicihé.d'admettre sur ces fortes pentes convexes
r. .,' ~.'" '

un lent déplacement d'ensemble 'du solum avec des vitesses de déplacements

différentes selon les horizons.

Le déplacement latéral des horizons supérieurs fins et kaoli­

niques qui s'amincissent à cet endroit ost vraisemblablement plus rapide que

celui des horizons inférieurs.· Elle effectue môme des bonds lors du chablis

des gros arbres.
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La proportion relative des concrétions ferrugineuses par rapport

aux., sables et aux: graviers quartzeux est bien plus faible dans le fond du

talweg que dans les horizons grossiers du solum. Le déplacement des hori­

zons concrétionnées du solum est donc plus lent et les gravillons ferrugi­

neux: livrés au talweg y sont rapidement dissous.

Le déplacement latéral du solum est de plus en plus lent au fur et

à mesure qu'en montant sur l'interfluve la oonvexité diminue mais l'épais­

seur intéressée peut y être plus grande. Le passage est progressif entre

les domaines d'influences respectifs des proèessus de différenciation ver­

ticale et de déplacement latéral'.

La livraison du solum au réseau de drainage peut intéresser une plus

grande tranche de sol lorsque cette livraison est réalisée non plus par

une "convexité laminante" mais par ce "front d'éboulement par sapement" que

sont les "cirques de niveau de base" (ROUGERIE 1960). Toutefois de telles

formes d'érosion n'ont guère été signalées au Cameroun que sur les forma­

tions sédimentaires (E1n4BEL 196~). Or il n'existe pas alors de plancher de

roche altérée suffisamment résistant pour amener l'amincissement du solum

auquel il sert de support'. Le fonctionnemont de ces cirques de niveau de

base procède par, sapement du versant au niveau de sortie de la nappe.
, ,

L'iabrupt clu cirque progresse alors sur l'interfluve. Il n'est pas exclu

aussi que le solum soit poussé lentement sur un abrupt fixe'. L' interven­

tion possible de "fronts d'éboulements par sapement" dans la formation des

élargissenents de vallées en "boyaux" n'a pas été étudiée spécialement. Ces

élargissements n' appar.aissent guère en, effet dans la région étudiée.. Ils

existent probablement en aval (SECTION DE PEDOLOGIE 1966) mais le modelé de

leurs versants n'a pas été décrit. Cette question est importante car ces

fronts d'éboulement par sapement préparent ces formes concaves dont il faut

envisager l'intervention si l'on veut relier ensemble la formation des pay­

sages pédologiques l et 2. Ces cirques de niveau de base sont en effet une

manifestation encore discrète d'une redistribution latérale des matériauX.
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3~2/ FORMATION DU PAYSAGE 2

La séquence 2 présente dans sa partie inférieure un profil trans-
" .

versaI-peu fréquent dans ces régions. Le modelé et les s~ls de la portion

convexe A - B - C rappellent bien ceux de la séquenée l : augmentation

d'abord lente puis brusquement rapide de l~ pente, horizon grossier pro~

fond en A, superficiel en C. Par contre la portion concave" C - D - Rivière

dont la pente ost faible et dont le sol, non hydromorphe, présente un hori,zon

grossier profond.ne s'observe que dans certaines vallées plus importantes:

une ici à SONG-N'DONG, une à la plantation domaniale d'EDEA (HIDŒEL 1965
fascicule II séquence 117 ~ 118 - 113) et une à la Ferme Suisse (fascicule

III, profils 201 - 202). Elle existe aussi vraisemblablement à ESEKA

(PELLIER 1967) près du Nyong, à l'approche des vallées principales.

Ce typo de profil transversal convexo-concave à inflexion de pente

Daillouteuse n'a donc été observé actuellement dans ces paysages ferralli­

tiques à climat équatorial qu'en bordure de certaines.vallées principales.

Il est au contraire fr6quent au Nord-Cameroun dans le bassin de la

Benoué en particulier,sous climat tropical. La partie concave des interflu­

ves y porte des sols à horizon grossier relativement profond. L'inflexion

de pente caillouteuse limite généralement ·vers le haut ces sols qui parais­

sent remaniés. Ces sols de la Benoué et le· modelé qui leur correspond ont

fait l'objet d'une étude récente (HUMBEL 1968). Les hypothèses de formàtion

font intervenir un processus de remaniement qui progresse de bas en haut de

l'interfluve ct dont le front d'activité est représenté par l'inflexion

caillouteuse 0

La question so pose donc de savoir si ce processus pourrait expli­

quer aussi la formation des séquences du type 2 et dans l'affirmative si

cette formation s'est réalisée sous le climat actuel ou sous un climat an­

cien différent.

Hypothèse de formation du sol D par recul de l'inflexion caillou­

teuse C qui remanie le sol primitif de type A - B :

L'horizon grossier du profil D présente les ô8mes co~ituan~s. que

celui des profils A et B mais son organisation est différente : En effet

ses grossiers,de natures différentes,sont mélangés. Il est recou~ert de

terre fine analogue à celle des profils A et B. L'inflexion de pente C est

un lieu de destruction du sol par entraînement des fines et redistribution

latérale des grossiors. Le clivage so fait entre los horizons de roche
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altérée à architocturc ; conservée·. et: les horizons argileux (ou à matrice

argileuse) où cette architexture est bouleversée. Lfargilisation est donc

un fé;tcteur du bouleversement de lfarchitecture du matériau èt un facteur

nécessaire du remaniement. L'entraînement par lfécoulement superficiel de

la terre fine et argileuse humidifiée par les eaux internes. provoque la

concentration des divors constituants grossiers du sol'. Ce front d f érosi'on

. met. en place....1 fhorizon grossier de la portion .. C-D. La progression de ce

front dférosion sur lfinterfluve permet ultérieurement le recouvrement de

·lfhorizon grossier par la terre fine mise en mouvement sur lfinflexion de

pente. Cette infloY~on de pente est alors appelée front remaniant lo~sque

le modelé du bas de pqnte permet en outre.un dép8t de terre fine par dCGsus'

Ifhorizongross~er qufelle met en place.

La construction de Ifhorizon grossier sfeffectue sur l'inflexion

de pente après un déplacement probable des cailloux de quelques mètres ou

décamètres par rapport à leur position initiale. Ce déplacement est vrai-.

semblable en effet sur les quelques mètres de terrain où la pente atteint

30 %.

.~ - La progression de lfinflexion de pente est peut-être stoppée

dans sa posit~on actuelle en C par If épaisseur de lfhorizon concrétionné

. ·qui atteint à cet endroit 1,5 m. Pour cette raison il n f est pas ·possible

d'affirmer que le processus de remaniement par front est en co~ssur ce

versant.

".. "

..~
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ErUDE COMP.AR1a'IVE DES DEUX PAYSAGES PEDOLOGIQUES

Tous les profils transver~a~ observés dans le bassin du Nyongpré­

sontent un caractèro commun: une portion: de pente 'convexe dont la convexi­

té croit rapidement et·brutalement V0rs le bas~ A cette zone pèntue corres­

pond un sol dont l'horizon grossier est superficiel' ou peu profond.

En se basant sur ce caractère commun on peut imaginer la filiation

l - 2 - 3 (voir figure 5) entre les talwegs. Cette filiation est en accord

avec leur hiérarchisation dans 10 paysage.

L'évolution pédologique est venue évidemment interférer avec l'éta­

blissement de ces formes du modelé : par exemple la forme l est bloquée

dans son évolution par épaississement de l'horizon concrétionné.

Le paysage pédologique 2 (bassin do la Sanaga) pourrait alors se

placer dans cc phylum dans un stade 4 qui ferait suite à l - 2 'ot 3. Dans

cette hypothèse, au cours de l'évolution d'un paysage pédologique climax

de la région la partie convexe qui correspond à un sol différencié essen­

tiellement en placo ot verticalement s'éloigno du fond de talweg en s'es­

tompant.

Le fond du talweg est relié à cette partie convexe d'abord par une

portion plane et hydromorphe puis par une portion concave. Cette portion

concave s'accompagne d'un sol ferrallitique dont l'horizon grossier assez

profond est mis en place par remaniement.

Par conséquent ~ au cours de l'évolution morpho-pédologique de la

région un modelé concave lié à un processus de redistribution latérale des

matériaux est venu compléter~ dans les vallées évoluées de ce paysage fer­

rallitique, l'habituel modelé convexe de dissolution. Le remaniement par ro­

cul d'un front existerait donc aussi en région ferrallitique. Il se déve­

lopperait sur les intGrfluves évolués et coïnciderait avec les portions

concaves. Un inventaire de ces formes concaves en région ferrallitique ost

nécessaire pour connaître leurs conditions de formation et préciser en par­

ticulier si la secondarisation de la forôt est un facteur à considérer p0ur

le déplacement des fines~

Une inflexion de pente existe dans les profils transversaux 2 et 4.
Dans le stade 2 ello est fixe et joue le rôle d'un front d'érosion, dans 10

stade 4 elle est mobile et a un effet remaniant.



-1"-':n!'..~~..

27

IIYP<JrHESE' .2.--COnI'RADICTOIRE---,---

L'hypothèse précédente, qui prévoit dans un paysage ferrallitisé

non juvénile l'apparition d'un bas de pente concave dont la formation résul­

terait de processus de redistribution latérale des matériaux du solum par re­

maniemeLt n'est guèro en accord aveo les morphologies et les processus ha-

bituellement décrits en région équatoriale.

Le chaînon 3 - 4 du phylum l ~ 2 3 - 4 envisagé précédemment

n'existe peut être donc pas'd.'où l'hypothèse '2 qui contredit l'hypothèse l %

La portion concave et les sols remaniés qui lui correspondent sont

l'héritage d'une ~riode climatique différente de l'actuelle.

Un climat tropical à saisons contrastées, qui favorise les redis­

tributions latérales superficielles pourrait ûtre incriminé. En effet il

conduit dans'certaines conditions (Hll,rnEL 1968) à des paysages,p.~49+ogiques

analogues au paysage pédologique 2 décrit ici.

LI élément de solum Ilconcave-remanié" de la partie infér:i;eure du

paysage 2 est alors 10 témoin mdrphologique de l'installation antérieure

dans cette région d'un climat plus contrasté que 10 climat actuel.

CONCLUSIONS

Les observations de terrain, effectuées en 1964-ne permettent pas, 1
de trancher nettement entre ces deux hypothèses :

Le front remaniant présente une fraîcheur apparente qui est en

faveur de l'hypothèse l mais l'épaississement de l'horizon grossier à cet

endroit peut être en faveur de l'hypothèse 2 si l'on considère le front

remaniant comme fixé et ancien.

Le bilan de ces réflexions n'est pas négatif toutefois. Les faits

restent : il existe dans certaines vallées évoluées de région équatoriale

des formes concaves dont le sol présente un horizon grossier dont les cons­

tituants ont été vraisemblablememt déplacés. Ces formes et ces sols peuvent

s'expliquer par une redistribution latérale des matériaux par un processus

de'''remaniement par front analogue à' celui décrit récemment en région trolJi­

cale (SEGALEN 1967 - HDŒ~BEL 1968).

ou bièn ce processus n'est pas spécifique des régions tropicales

ou bien il doit être considéré ici comme un'critère de climat

tropical.
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Je penohe aotuellement pour la première alternative : rien en

effet dans ce prooessu~ n'est absolument conditionné par un type de climat

donné. Par contre le développement pris par ce' prooessus dans les différonteB

,régions peut 8tre très variable car il ost évidemment fonction de lacompé­

tition entre les différents prooessus en causG~

Dans deux régions différentes le processus de remaniement par reoul

d'un front semble avoir marqué certains paysages pédologiques. L'une do oes

régions est aotuellement sous climat tropical l'autre sous climat équatorial 0

Les effets de oe processus apparaissent sur des modelés relativement adouois~

Ils sont au contraire apparemment exolu~ des stades de jeunesse du sol ot ~u

modelé où ils .sont remplaoés par l'érosion ordinaire.

Toutefois ces formes "ooncavo-remanié" fréquement renoontrées dans

la région tropioale sont rares dans la région équatoriale. Y sont-elles le

témoin d'un olimat passe OU 10 résultat cl'un prooossus IlluS'-diffioi10uent .
réalisé ?

un inventaire de oes formes en région équatoriale est néoessaire

pour préoiser leuieconditions de formation et déterminer en partioulier le

rôle joué par l'effondrement de l'arohiteoture de la roohe nans·le olivage

de la pariiie. remaniée et oelui de la "seoondarisation" de la forêt dans le

dépôt des horizons fins-.

. .'
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